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D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DÉ BARCELONA, 

DEL MARTES 5 DE NOVIEMBRE DE l 8 l l . 

SS. Zacarías ¿Isabel padres del Baxrisu. 

Las Q.H. están en la Ig. cíe Ntra. Sra. del Rosario; se reserva a las cinco y media de U tarde. 

D Í A . 

3 á las 11 de la noc. 
4 á las 6 de la man. 
4 á las 2 de la tard. 

TERMÓMETRO. 
14 grad. 3 

'S 5 

B A K O M E T R O . 

2 8 p . 2 1. 
2 8 2 

2 8 2 

V 1 K V 7 . Y "t¡)".:Ó '• ^ 

S. ü . j\ubes. 
N.N.E. Ídem. 
E. ídem. 

AV REDACTEVR DE LA QAZLTTM 
de Btrga. 

Monsieur , je rends graces a Dicu d'avoir 
fair naítre Cartana. Je ne le dis que pour mon 
propre compre> car en vérité j'étais tout étonné 
de voir que mon allcgorie théatrale du il sep-
tembre restait sans répons*. Voyant qu'il í'ccou-
lait un si longtemps saris qit'on n'eüt dit m o r , 
je craignais qu'il ne fut arrivé quelqu'accidcnt 
i notre empyr.que > quand tout a coup je le vois 
paraitrela tete dressée, aussí fier ct aussj gaillard 
qu'i son ordinaire» ct avec rien moins que deux 
gazettes cxrraordinaires, publiées, a ce qu'il pa­
rale par rapport a moi ; la, copiant grossilre-
ment mes chansons, ec n'ayanc pas l'espric d'ac-
commoder les paroles avec le senriment > il mee 
en rondeau ce qui aurait dü etre en musique 
héroíque. Il cst vrai , Monsieur, que pour nous 
convaincre que tout cela n'était qu'une grande 
puérilicé , vous nous presentes le tout en rnusi-
ique légére. 

Mi. le Rédacteur prétend sans doute m'amuser, 
et me supposant un goüt auisi depravé que 
le sien , il ne fait que ce que dit Jijarte : le cigne 
vouUnt faire entenire son ckant, n: fit c¡ue croas-
ser. Se croyant un Orphcc ou un Araphion , 
jl pense émouvoir les pierres avec quatre coups 
d'archet He soa violón. AM mon cíüer Mon­
sieur, non orr.n't» possnmus omnts , ou comme 
dit un autre : l'orme ne portera jamáis des paires, 
Vous pensez que mon goüt tient i la mode, 
aux niaiserks, aux íarecs, ou aux vaudevilks. 
Tout me pJalr , il est vrai, mais chaqué fiuit 
en $a saison, commc les navets en careros; et 

AL REDACTOR BE LA GACETA 
de Berga. 

Muy Sr. mió .gracias 3 Dios que parió Catana.' 
Digojo por los cuentccillos de marras ; pues m í 
tenia de veras con sobresalto el ver que mi ale-
goria teatral del 28 de setiembres? quedaba sin 
solfeado. ¿Si leliabrá dado calambre a nuestro 
menrirologista i decía yo.para mi capote , vien­
do que sepasaban dias y mas dias sin reprimen­
da ; quando hétele que asoma tan tieso , tan 
pintiparado,y tan cuellierguido como siempre, 
nada menos que con dos g^.zetas extrao di arias 
publicadas, a lo que suena, solo para rrí • En e'Ias 
copiapte'ramplonde mis tonadas, • ov.Hndr-a o-
modar bien las palabras con los sentimientos, 
pone en solfa de rondó la letra de una aria 
fuerte. Verdad eí que para convencernos d que 
todo es una solemne niñada , nos presenta Vm. 
el todo en música ligera,. 

Alagar pretende mis oídos el Sr. Redactor, 
y suponiéndome de gusto tan estragado como 
el suyo ,- hace aquello que dixo Iriartc Quiso 
el cisrt cantar > y dh> tm grjt nido Persuidi-
do de qus es otro Oifeo , ú Amfion, presume 
mover las piedras con quatro arcadas de su vio. 
lin. Ah ! Sr. mió de mi a\m/i£~Non omnuptt* 
sumus omnes; ó como dixo el otro; ¡l olmo 
no puede dar peras Vm. me cree pr-r afrarctfSfe 
s ado , amigo de pitipiez¿s, farsas, ó c i m o ! o £ 
franceses llaman, va*dev¡lles. Todo m-gir ta , 
Sr. j pero cada cosa en su tiempo, como nabo*." 
en adviento : y es preciso advertirle que loque 
Vm. me presenta ¡ viene u n al caso como el 

Ayusr^issú^srío da Miidrld 



% 
jr dois »oiá rrrvrnir que ce que vous avez FaH 
est ¿ussi á propos qu'tai aHclnya a un enterre-
menr. Vous ¡1 ' ! que vous ne pouvez 
pas écf-: veas n'av.-z . cr que lors-
qu'on n'i ríen de arios* a fiire P'on se con­
che aopres de sa fen>mcj mais je vous rcpondi ñ 
ItUsi q IC chaqué t< q commande dans son pou-
laillcr, erque selon la bére le bát. D'ailleursjc 
vous assure qu'il ne faut pas trop alonget les 
jambes , parce que les draps sont un p«.u courrs, 
er Jvoila pourquoi l'on dit aux puecs, preñez 
p3ti:ncc , car la nu:r csr assez longue. 

Vous vous trompe-/, mon cher , du tout au 
tout; er je m'aperc/vs que les applaudissemens des 
g:ns de vorre partí , c'csc á-dire ,de ceux qui 
aiment la joie , vous fofa voir des étoiles en plciti 
midi. Scmblable á ees comédiens sans goüt qui 
voyant.ipplaudir a ees monstruosités thcárrales, 
tclles que Serrallongne, 1$ notr prodigiemx, le 
trromphe de í Ave Mirla-, Marthe Romaian-
tine, tic etc. y voyanr, dis je , accourir la fbu-
le , méprisent et maudissent les piéces faites dans 
les regles, et les croyent bien inferientes á cel-
Ics qui produisent des aplaudissemcns et de 
l'argenr» et qui tomberaient des núes s'ils 
voyaient que le duc de Pent'aicvrt, /* re­
vé sert ejttelcjHcfois de lecon, Sdticho Ortiz. 
des RoeUs, etc. etc. bien exécutées recoivent 
aussi des applaudissemens, portent de l'argcnt, 
et acquierent urce réputation mérirée a leurs au-
tems et aux acteurs qui les jouent. Je vcux diré 
parla que si vous n'»viez pas le ¿oüt si énaous-
sé> vous nc feriez pas ostentation de ees faribo-
les qu'on a représentécs depuis peu sur vos petits 
théátrcsj ridiculités, salmigondis insolens qui ne 
prouvent ríen. Ces {arces nedoivent point étre 
cxécutccs pai des ardites , mais par des bistrions 
et des polychinelles; car chaqué chose asa place, 
et la selle nc convient pas á l 'ane, ai „le bat 
au cheval > sinon c'est tout bouleverser. 
'„ II peut se faire que ces paites pieces dont vous 
parlez vous cussent rait concevoir de grandes 
esperances,- mais cependant commc on ne doit 
prononcer qu'aprés avoir vu les résultats, per-
sonne mieux que vous ne sera a portee de con-
nartre votre peu de mérito • vu le minee produit 
que vous ont donné vos représentations. Eutes-
vous en cffee beaucoup d'cntrées ? celle deCervere, 
qui est la plus considerable , nc vous donna que 
100 billcts, quoi qt:e vous en disiez j supposons 
meme que vous en ayez eu 6 j o , comme vous 
le publicz anjourd'hui, en vériié c'est tres peu 
de chose» « cela nc peut en aucunc mamere 
couvrir les frais de voy agí pour les acteurs, le 
transpon des décorations, les trophées militaires 
dont on cut besoin , l'illuminaiion et tous au­
nes objets indispensables, et qui font augmen-
ter les compres. 

I.a representaron du convoi eut été de quel-
^uerapport si les d a u cents cusseucjjayc leur en-

aleluya en • x *S 
que j¡ RI • . 
que al cabo y a la posti cj rrias 
con su • 
ponderé yo que caria g • 
y que según el asno la a!1, . A ri ra­
po le aseguro que no h*j que cho 
la pierna, porque no es muy 1 batía; 
y para eso se ciixo; paciencia pulgas'que la no­
che es larga. 

Vm. , amigo , lo yerra demedio a medio; 
y a lo que enriendo, el .-.plauso de los do! par­
tido , eso es de la .":tite del bronce , le ha hecho 
ver estrenas á medio di;, semejante a aquellos 
comediantes ru:incros,quc viendo prndignr aplau­
sos y acudir espectadores a la repteSEOcaciofíde 
los morstruos teatrales , v. g. el ScrraUotigA, 
el ¿Vepro m*s pridigioso , el fíjunfo del ave-
W>»YÍ¿ , Marta U Rom arar, ti na ere. etc., des­
precian y m .¡dicen Lis piezas arregladas, creyén­
dolas muy inferiores a las que les dan aplauso 
y dinero. Ali Sr. gazetero; Si esos cómicos en­
tendieran que el ¿xqic Ptmicbre , Sueños hnj 
que leccients son , Sancho Oiiz. de las Róeles 
etc. ect., bien ejecutados han dado tambica 
aplauso, dinero , y fama a autores y representan­
tes, caerian de su burro..... Quiero decir , que 
si Vms. no tuvieran tan estragado el gusto , no 
Iiariaa alarde de los infelices pataratones que 
se han representado poco ha en esos ceatruelos 
de la legua. ¡ Mamarrachada ! ¡Baturrillo insolen­
te que ni da ni quita. Esas farsas no se deben 
executar por cómicos de profesio ; sino por 
títeres y pulchinelas , porque cada cosa en su lu­
gar. No sirve la silla paia el burro , ni la albarda 
para el caballo. Lo demás es qu.rer trocar los 
frenos 

Puede que se hubiesen concebido grandes 
esperanzas de los eperores de que Vm. hace 
mención. Sin embargo , como en todo se ha 
de atender a los resultados; nadie mejor que 
Vm. conocerá su poco mérito , por el escaso 
producto que dieron sus representaciones. ¿ Fue­
ron muy numerosas las entradas ? La repre. O» 
tada en Cervera que es la principal dio 100 
billetes, por mas que se quiera aceitar , pero 
aun quando hubiesen sido los 6¡,o que Vm. 
publica ahora , es poquísimo á te mía , y en 
ningún modo equivale a los gastos ocasionados 
por los viages de representóles , conducción 
de decoraciones , y trofeos militares quesc re­
quirieron > alumbrado , y dera.s kioicras indis* 
pcnsables y que hacen crecer la cuenta insen­
siblemente. 

La función del combo* hubiera sido de ml-
gun valer .• si hubiesen eoijpdo todcs los dot~ 

ZIT'ÍD da J'-J^drld 



; - : ' , malí or\T*. billets seulement, quellc nhiserieí 
Crllc de Beflpujg vous cu: cntiercment rom­

pí! l.i 5.i!!c, si le compositeui eúc eré un peu p'us 
jubilei; mais elle ne produisit que 17S biil-'ts 
et sí* Coges; ec vous vires les malheurs qui ar-
nveient a 1'enttee, car selon ce cjj'on cu di t , ct 
le saog«pagoolqui se versa, on surait plutóc cru 
que ce: it une course de taureaux d,* Xanma 
qu'unc piece de théárrc. Vous pouvez regir 1er 
tour le reste comme des representations sifflées 
cr qui n'ont p.is fait loule. Il serait á propos 
de vous rapporcer ici ees paroles d'Arriaza. 

Grande alboroto , rancha confusión, 
Voces de vaya y venga el boletín, 
Gran prisa por sentarse en un tablón» 
Mucho soldado sobre su rocín: 
Ya se empieza el magnifico pregón, 
Ya hace señal Simón con un clarín, 
El pregonero grita : Manda el Rey: 
Todo para anunciar que sale un HUEY. 

Ab , mon ami , si maltre Lacy que vous por-
tez aux mies, se connaíc un peu en musique, con-
seil!cz-Iui d'avoir des acteurs plus hábiles, et eflpa-
blcs de donner du brillant aux représentations de 
ses picecs, afin que nous ne puissions nous ccrier: 

Queta 
Mi pare in ver la música "de gatti : 

cientos; /pero once billetes jólos/ ;Q;ic majadería.' 
La de B.'üpuig, que á haber sido diestro el 

compositor, rubia de dar entrada llena, solo 
dio deliro s:tenra¡ v ocho billetes con seis pilcos, 
y ya ve Vm. las desgracias que sucedieron al 
entrar, pues seguí poi .,iu dicen . y Según la 
sanare española ou: se vei 1 derramada, mi" bien 
parecía corrí.! 1 sangrienta do tows sarMBeñoss 
que función de teatro. Todo lo demás lo puede 
Vm. contar por funciones silvadaS y sin ron-
curso. Y pira una friolera como esa tanto es-
trepito ! Acjíi si que viene de perlas aquello de 
Arriaza que dice. 

Ay amigo! si el maestro Lacy» que Vm. po­
je a las estrellas, entiende algo de música , acon­
séjele Vm que busque actores hábiles, profesores 
que quando executen sus piezas las h >gan lucir» 
7 no tengamos que exclamar con aquello de 

Sa musique cst tres-élevée, ainsi il n'aura qu'a 
chercher des chatres pour í'exécuter,- car le Sieur 
Erolini chante tres-mal, et presque toujours se 
sert il du fausset; d'ailleurs il detonne 3 chaqué 
insunt , et ne peut aller d'accord avec les autres 
voix. C'est ce qu'on vit au dúo qu'il commenca 
a chanter avee Milani, dans Topera,qu'on exc-
cuta a Moncadc, et qui a pour titre : La sur-
trise manquee \ oü quoique toute la panic ins­
truméntale de l'orchestre jouát au cemmencc-
ment le réciíatif qui d i t : S'ignor vineemmo &c., 
il perdírent tous les deux 1'á-plomb, et sautérent 
tout d'un coup a la ¡trettn de 

¡Oh poveri maestri, 
Che debbon per l'honoc diventar matti! 

Su música parece muy alta de tono ,y sien­
do asi , no hay sino buscar capones paraque 

Le poete a la gtoíse qui composa les petitcs 
pitees que vous cjtez, a selon moi bien peu de 
talent, ou ce qui patalt plus vraiscmSIable, il ne 
composc que pour les comediens ambulans. On 
no«s a donr.é avis qu'on a jouc sur des théa-
tres plus conséquens des operas séricux á gran­
de orchestre , et qui ont bien étonne. Peut étre 
n'avcz vous pas idee du bon eftet qu'ont pro-
duit quelques dranses que nos gens ont joué 
ees mois derniers, qui ont pour titre : O-don-
•el battu a Zujar >« Loy eulbute aux ver-

se la desempeñen ; porque , la verdad, el tenoc 
Erolini canta muy mal, y casi siempre por fal­
sete : á mas de eso desafina a cada paso »y no 
hay por donde entrarle para que vaya acorde 
con las demás voces. Así,se vio en el dúo que 
con el baxo Milani empezó á cantar en la ópe­
ra que se executó ahí en Moneada, y tiene por 
título L* sorpresa de luía : en el que a pesac 
de que toda la orquesta tocaba al principio la 
parte instrumental del recitado que dice Sgnor 
vineemmo: &t. perdieron ambos el compás muy 
luego, y se saltaron repentinamente a la suel­
ta de 

Se la fuggo, se la scappo 
Per salvar la pelle mia, 
Guatto guatto vado via» 
E vittoria andró a cantar. 

Ayusy^inilBsrio da J 

El adocenado poeta que ha compuesto las pí-
tipiezas que Vm. cita , tiene á mi ver los talen­
tos muy reducidos, ó lo que parece mas cierto, 
compone para compañías de chi- ha y nabo. No» 
sotros por acá tenemos norícia de habe se re­
presentado en teatros de mas rango óperas se­
rias a toda orquesta, y que han alborotado. Vm, 
tal vez no tiene idea de lo preciosos que han 
sido los dramas que nuestras gentes han estre­
nado en estos últimos meses, Guyos títulos son=s 
Odoncll batido en Zujar « L o y arrollado en las 

vkdrJ.d 



ri«Ot«s*Preyrcfbj^otáe Paul coftjme me chaS-
YCSOuri£=*Lcc©mte Mo-ttjo erran: =Q'jadra dant 
le Poz > = Maintenant tious allons fiare Ui « -
trait de coétes ees meces , pourvu que 
Mais9 gu'cst-ce (jtis j'enrendsí' La plumo me tom-
be Hes mains! Grand Dicu! des eoups Áz canon 
a ees beares, et ¡I esc midí! Ce sera une sal-
Ye Ah ! je recois a Kiasraw une lettre qui 
m'apprend de quoi il est question. 

[L<* suite a demain.) 

Yertienteje= Frene huyendo del Baúl i lo mur­
ciélago = El conde Montijo errante = Quadra 
empantanado en el Pozo = De todas estas pie­
zas haremos aora un extracto , como es muy jus­
to, mientras que pero < que es esto/ 
¿Ojiien me arrebata la pluma de la mano* ¡San­
to Dios! ¡Cañonazos y a estas horas.... Estamos 
a medio dia/ y ¿ sí será salva Ah .' si ¡ recibo 
una carta , y quedo enterado de todo. 

[ St continuar A.) 

V A R I E D A D E S . 
Sacest del dia 4 en 6$ 3 — Padilla, hiit. 

Zeus, t 1, siglo 7. 
En Toledo en este dia 
Un Concilio se juntó» 
En donde se condenó 
De Apolinar la heregía. 

c tn 1 J C I — Roxas en sus and ti ídem del 
,.f. ZX. 

Hoy con aflicción penosa 
Murió en estrecha prisión 
Doña Blanca de Borbon 
Del cruel Don Pedro esposa. 

N O T I C I A S P A R T I C U L A R E S D E B A R C E L O N A . 

AVISO. 

En el sorteo de la Ri/i que para el sustento de los pobres de la Real Casa de Caridad > M 
•freció al público con papel de Í 8 del pasado , cxccucado con la debida formalidad hoy dia 
de la fecha en dicha Real Casa , ha salido lo siguiente : 

Lotes. Números Sugetas premiad*. Rs. de Vn. 

69 i 

4 * 

97 

747 

Las Almas mas poores , P. Y. R. Maiía Sants 
Barcelona 89 rs. i f mrs. 

Teresa Codina Barcelona Ídem. 
Felipa Raucís , Barcelona. . . .< ídem. 
Santas Almas del Purgatorio O. F. con otra. . Treinta panes y una ar« 

roba de bacalao. 
Los números de la presente Rifa llegan á 1911 , pero como hay 170 en blanco, quedan útilai 

174Z solamente. 
Los Interesados acudirán a recoger sus respectivos premios a la dicha Real Casa de Caridad, d t 

10 á ' i de la mañana. 
Mañana se abrirá nueva Rifa , que contendrá quatro suertes á favor de los Jugadores, y cada 

una de las tres primeras ganará 100 rs. de va. y una arroba de bacalao .y sorteando la quarta una 
arroba de Bacalao , y 30 panes blancos de 3 libras cada uno , iguales á los que están de manifiesto 
en las mesas de subscripción de dicha Rifa , sin alterar al real de vellón por cédula. 

Cuya Rifa se cerrará el Domingo próximo , dia 10 del mes de Noviembre, poc cuyo me 
dio se espera una numerosa concurrencia d« Jugadores en alivio de los infelices de la citada Reat 
Casa que tanto lo necesitan. 

Barcelona á 4 de Noviembre de 1811. 

T E A T R O . 
La Sociedad dramática Española representará hoy las comedias tituladas: La Familia indigente I 

Stnitay Paulina, dos Arias y taynecc. 

En h Imprento dd Gobierno de Cataluña, calle deis Escúdelas, N.°6^ 

ÁyiisrtunÚBSYío ós JvkidrJ; 




